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La chirurgie esthétique au service de l’humanitaire : tel est  
le credo du Dr Knipper, un chirurgien plasticien français qui opère 

gratuitement les plus démunis. Nous l’avons suivi dans l’île. 
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LA MEDECINE
DANS LA PEAU

Destination Madagascar



Consultations en plein air� 
Une salle a été improvisée sur une  

rive du fleuve Betsiboka. Il  
aura fallu plus de deux heures de  

bateau pour que le Dr Knipper  
rejoigne le village isolé d’Ambalatani, 

au nord-ouest de l’île. 



C
e jour-là, sous le soleil malgache, l’unique 
cabine du bateau Vonjy Aina (« Au secours 
de la vie ») est une fournaise. Aménagée en 
cabinet médical, elle ne suffit pas à recevoir 
les villageois d’Ambalatani, dans le nord-
ouest de l’île, qui se relaient entre cette petite 
embarcation et une seconde salle de consul-
tation, improvisée à l’ombre d’un arbre, sur 

la rive du fleuve Betsiboka. Autour d’une veille charrette, 
les patients s’agglutinent, jouent des coudes, dévoilent leurs 
maux en public. Le corps raide, une femme se dirige sou-
dainement vers le Dr Knipper pour lui montrer une im-
pressionnante boule qui lui déforme le cou. Apeurée, en 
colère, elle exige une prise en charge immédiate. La foule 
réagit, à la fois grave et rieuse. Avec une 
fermeté toute médicale, le chirurgien 
la rassure et diagnostique une tumeur 
bénigne qui nécessite une intervention. 

Chirurgien français, le Dr Patrick 
Knipper est en mission. Président de 
l’association Interplast*, unique ONG 
de chirurgie plastique en France, ce 
fervent défenseur d’une chirurgie  
nomade sillonne depuis quinze ans les 
endroits reculés de la planète. « Il faut 
aller soigner les gens là où ils sont, en 
brousse. » Sa spécialité ? Redonner  
figure humaine à des victimes de mal-
formations congénitales, de maladies 
infectieuses ou de séquelles traumatiques. En France, il 
opère à la très chic clinique du Trocadéro et à l’ultramo-
derne hôpital européen Georges-Pompidou, où il répare, 
lifte des visages et regonfle des seins. « Quelle que soit la 
nature du soin, la finalité de mon geste chirurgical est tou-
jours la beauté. Que l’on soit riche ou pauvre ! », se défend-il.  

À Madagascar, les opérations ont lieu à quelques  
dizaines de kilomètres en aval du fleuve, dans le centre de 
santé de Marovoay. L’association a déballé son kit chirur-
gical : cinq malles seulement pour deux semaines de mis-
sion et une quarantaine d’interventions. Chaque matin, 
les patients affluent par dizaines à pied, en pirogue ou en 
taxi-brousse. Ils sont venus à la suite d’une consultation 
ou de l’appel radio lancé par l’association franco-malgache 
Pour que vive Maroala*. Dans la foule, une mère présente 
au Dr Knipper son fils de 3 ans, victime d’une malforma-
tion congénitale, une fente labiale communément appelée 
bec-de-lièvre. Depuis sa naissance, le petit Julio a le visage 
déformé par une lèvre inachevée, des dents disloquées et 
des narines obstruées par les gencives. D’autres sont venus 
se faire retirer gratuitement un noma (un type de gangrène 
qui ronge le visage), une grosse tumeur bénigne, des doigts 
surnuméraires, des séquelles de brûlures… L’espoir 
comme la peur se lisent sur les visages. La salle opératoire 
est spartiate, le matériel vétuste, les murs jaunis et, sur le 
sol, des fourmis et des sauterelles s’invitent. Bandana  
vissé sur le crâne et tenue de bloc sur le dos, le Dr Knip-
per est prêt. Il claque des mains et lance : « Action ! »

Concentrée, efficace, parfois tendue, souvent joviale, 
l’équipe s’applique. Au bloc, l’ambiance est dense, on 
palpe cet insaisissable mystère de la vie qui côtoie la mort. 
Soudain l’infirmière crie… à la vue d’un cafard ! Pas d’in-

‘‘ J’ai dû casser  
des verrous car j’ai 

été formaté ’’

• Y ALLER : – Vols A-R 
Paris-Antananarivo avec        
Corsairfly, 3 vols par 
semaine à partir de 890 €. La 
classe Grand Large offre de 
nombreux services de qualité 
(salon privatif, fauteuils 
ergonomiques...). corsairfly.com 

– La Balaguère propose un circuit de 15 j. à partir de 2 295 € 
pour découvrir la Grande Île. Les balades permettent de 
sillonner rizières, canyons, hauts plateaux, forêts de baobabs 
et villages, à la rencontre de diverses ethnies. labalaguere.com
• SE LOGER : – L’Antsanitia Resort propose chambres, 
bungalows ou suites pour un très bon rapport qualité-prix. 
À partir de 43 €. antsanitia.com
– Luxe, calme et nature sont les ingrédients de 
l’Eden Lodge, situé sur une île, au nord-est du pays. 
Chambre double à 280 €. edenlodge.net
• SE RENSEIGNER : office national du tourisme de 
Madagascar. madagascar-tourisme.com J

Une nature paradisiaque
Pratique

L’île Rouge est réputée pour la beauté de ses 
paysages et l’accueil chaleureux de sa population.

quiétude, « la chirurgie plastique s’infecte peu et s’adapte 
facilement au travail en mission », assure le docteur. En 
pleine intervention, il faut aussi faire avec les coupures de 
courant. L’anesthésiste ventile alors stoïquement à la main 
le patient, tandis que le chirurgien allume sa lampe fron-
tale, le temps que le groupe électrogène prenne le relais. 

Dans le hall improvisé en salle de réveil, la mère de Julio 
reste ébahie à la vue de son garçon, revenu avec juste une 
ou deux petites cicatrices sur le visage, sous un pansement 
transparent. Le résultat est impressionnant. « Quand je 
parle de chirurgie des pauvres, c’est parce que j’opère des 
gens qui n’ont rien si ce n’est leur corps, un corps mutilé, 
abîmé : alors je les aide à se resocialiser, explique le Dr Knip-
per. Je ne viens pas ici pour me déculpabiliser. Au contraire ! 

C’est aussi grâce aux gens qui ont re-
cours à la chirurgie esthétique en France 
qu’on peut financer nos missions. » 

À 50 ans, le chirurgien ne s’encombre 
plus de préjugés. « Cette confrontation 
au terrain m’a bousculé, m’a poussé à 
l’autocritique et à l’humilité.  » Ses 
multiples missions en Afrique l’ont 
convaincu de soigner dans le respect des 
traditions locales. Il est 18 heures, la nuit 

tombe et le Dr  Knipper rejoint six 
confrères malgaches. Une rencontre  
indispensable selon lui : « Pour les soins, 
je traite la partie visible alors que ces pra-
ticiens traditionnels – herboriste, guéris-

seur, sage-femme – vont donner une explication invisible 
de la maladie. Souvent, c’est à travers eux que j’explique ma 
vision aux patients. Ils sont d’excellents médiateurs, assure-
t-il. Je suis dans une démarche d’efficacité, car pour soigner 
les gens il faut les comprendre. » Mission accomplie ! J
(*) Pour soutenir l’ONG : interplast-france.net. maroala.org
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Intermède� 
Le Dr Knipper décompresse  

à la pause-déjeuner  
où il prend plaisir à poêler  

de la noix de coco.

Nomade� Le bateau « Vonjy Aina » 
(« Au secours de la vie ») est le seul véhicule 

qui permet d’accéder aux villages isolés. 

Avec les moyens du bord� 
L’unique cabine du bateau est devenue un 

véritable cabinet médical flottant.

Une table pour deux� 
L’anesthésiste attend le réveil  
du jeune Vélum (à dr.) alors  

que le Dr Knipper va retirer une  
tumeur à l’épaule de Masy.

QUELLE QUE SOIT LA NATURE DU SOIN,  
LA FINALITÉ DE MON GESTE EST TOUJOURS  

LA BEAUTÉ. QUE L’ON SOIT RICHE OU PAUVRE !
Docteur Patrick Knipper


